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L
e béton dans tous ses états. Sa beauté, sa plasticité, sa solidité,
ses détracteurs, ses défenseurs. Tout un programme ! Depuis
les Romains, il a sa place dans l’espace public. Aqueducs,

barrages, ponts, bunkers, viaducs et monuments prestigieux
marquent notre environnement. Morog, le plasticien du béton, le
sculpte et l’anime à travers ses univers graphiques où soleils et
planètes s’organisent le long des murs des bâtiments du XXème
siècle. Ceux de la bibliothèque de la Part-Dieu en sont un bel
exemple. 
La pierre au XIXème siècle. Réservée aux constructions « solides »,
elle laisse elle aussi de nombreuses traces tout autour de Lyon.
Enceintes et forts, construits pour sa défense militaire, jalonnent la
ville. Bien que n’ayant plus de fonctions défensives, ils font partie
de la mémoire collective. Le fort de Vaise est l’un d’entre eux. 
Plusieurs sculptures contemporaines sont aussi à découvrir dans le
parc de la Cerisaie. Béton, pierre, métal….dans un grand parc
arboré. Bonne lecture.

Josette Bordet
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Adieu aux moments magiques des « Cantates de Bach » à la chapelle de la Trinité ! La Métropole en a
décidé autrement
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Le gone du mois

Morog joue avec le béton et anime 
les grands murs des nouvelles
constructions, de 1960 à 1980. S’as-

sociant principalement avec l’architecte Per-
rin-Fayolle, il réalise ses sculptures en parfait
accord avec celui-ci et le bâtiment, où signes,
empreintes en creux ou en relief, vibrent avec
et suivant la lumière. 
Le travail est d’abord réalisé sur du polysty-
rène dans lequel les motifs sont creusés en

négatif à l’aide d’outils chauffants ou par
empreintes d’objets. Dans les formes ainsi
travaillées sera coulé le béton. Les reliefs se
révèlent au décoffrage.
Les panneaux de bétons juxtaposés forment
l’ensemble de l’oeuvre. L’univers est miné-
ral, peuplé de formes abstraites où l’on peut
cependant imaginer le bouillonnement
d’un organisme peuplé de soleils, de nébu-
leuses, de chemins, quelquefois d’atomes, de

fossiles et de cratères. 
Morog, plasticien et artiste graveur, conser-
vera tout au long de son oeuvre la notion de
travail en creux. Il dessine seul dans son ate-
lier, invente les maquettes des futurs cof-
frages, les teste, les modifie en fonction de leur
utilisation. Il étudie la composition du béton
qui sera coulé dans ses moules en parcourant
les carrières de France à la recherche du gra-
nulat qui procurera la bonne teinte.

MOROG
LA PLASTICITÉ DU BÉTON  

Morog, sculpteur des murs. En graveur insatiable, il assemble des milliers de
coquilles et soleils pour de vastes paysages en reliefs et en creux sur des dizaines de

mètres. La bibliothèque de la Part-Dieu, avec le concours de l’architecte 
Perrin-Fayolle, est devenue le support idéal de sa créativité.

Bibliothèque de la Part-Dieu. Le « mur vivant » dans le hall d’accueil
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Morog, en relation directe avec l’architecte,
visite souvent le chantier afin de positionner
le mieux possible ses coffrages aux murs du
bâtiment avant d’y couler le béton. Il reste
présent auprès des ingénieurs et entrepre-
neurs lors de la fabrication des panneaux et
de leur adaptation sur le mur, prêt à entre-
prendre des modifications si besoin.
L’artiste travaille sans relâche. Il creuse, il
assemble, il tapisse, il orne les bâtiments de
nombreuses villes de ses murs « vivants », Lyon
et Villeurbanne étant privilégiées. L’Ecole de
Travaux Publics de Vaux-en-Velin, l’Hôtel des
Douanes, l’Hôpital Cardiologique, la Biblio-
thèque de la Part-Dieu, le Campus de la Doua
et son mur de l’Evolution, la Maison de

l’Orient, la Station d’épuration de Pierre-
Bénite…. Et aussi Dijon, Monaco, Paris….
« Le béton est un matériau d’innovations, car
il s’adapte à tous les problèmes.On peut penser
béton et couleurs, on peut penser béton léger,
béton lourd, béton œuvre d’art, béton poli,
béton rugueux. Le beau béton, cela existe… »
dit Morog. Une ode au béton. Et pourtant
dans le contexte actuel, centré sur le respect

de l’environnement, le béton n’a pas son titre
de noblesse. Son mauvais bilan carbone le
met au rang des accusés. La « cuisson » du
ciment, mélange de calcaire, d’argile et de
gypse à 1450°, en est la cause. Une autre accu-
sation du matériau, et pas des moindres, fait
aussi vaciller sa solidité. Or les Romains
avaient une recette à toute épreuve favorisant
le mélange des composants à une tempéra-
ture moindre, 900° C, dans les fours à chaux
et l’on peut aujourd’hui, plus de deux mille
ans plus tard, juger de la solidité de leurs
constructions. Tout aussi solides sont les
bunkers allemands de la Deuxième Guerre
Mondiale. Moins vieux et peu esthétiques, ils
n’ont cependant pas encore pris une ride ! 

IL CREUSE, IL ASSEMBLE,
IL TAPISSE, IL ORNE LES

BÂTIMENTS DE
NOMBREUSES VILLES DE

SES MURS « VIVANTS »

Bibliothèque de la Part-Dieu

Bibliothèque de la Part-Dieu
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Le gone du mois

Faut-il rejeter en bloc ce matériau extraordinaire qui permet de créer
des logements à moindre coût, de fabriquer des barrages, des ponts,
des centrales nucléaires, des abris antiatomiques, des socles d’éo-
liennes …. et de renouveler à l’infini les formes architecturales ?
Le béton est un mélange de ciment, de sable et de gravier, briques ou
tuileaux, en général de sources locales.  « Facile à utiliser, disponible en
tout lieu et peu onéreux, ce matériau tient en un paradoxe : indestructi-
ble [séisme, feu..] et pourtant le plus souple qui soit. Pour peu que l’on
sache explorer ses qualités et maîtriser ses contraintes ». (2)  En effet, la
solidité du béton varie selon le dosage des ingrédients. Pour un béton
solide, de nombreuses méthodes de composition sont d’abord expé-
rimentées et ensuite élaborées. Etudiées en laboratoire, elles doivent
s’adapter aux conditions du chantier. (2)
Industriels et chimistes se sont penchés sur le problème de la forte
consommation énergétique de la fabrication du ciment et annoncent
des améliorations, actuellement en cours d’élaboration, pour un
béton propre différent.  
Le béton a toujours été utilisé, avec plus ou moins de réussite. A par-
tir du Xème il est réservé aux fondations mais le savoir-faire s’étant
perdu, le mélange était souvent mal fait. 
Au Château de Carcassonne (XIIème), les linteaux des portes et fenê-
tres sont coulés en forme.  « Nous voyons, au château de la cité de Car-
cassonne, des fenêtres et des portes de la fin du XIe siècle dont les linteaux,
d’une grande portée, sont en béton coulé dans une forme. Nous donnons
ici une de ces fenêtres ; le linteau A est en béton d’une extrême dureté, et
nous n’avons pas vu un seul de ces linteaux brisé par la charge ». (Viol-
let-le-Duc - Dictionnaire raisonné de l’architecture française du XIe
au XVIe siècle, 1854-1868, tome 2) 

LE BÉTON EST UN
MÉLANGE DE CIMENT, DE

SABLE ET DE GRAVIER,
BRIQUES OU TUILEAUX,

EN GÉNÉRAL DE
SOURCES LOCALES

Paris, Bibliothèque
François Villon

Mur de l’Evolution - Campus de la Doua :
bas-relief sur béton de Morog (1970).

Véritable gravure monumentale évoquant
l’évolution du monde vivant. Photo Philippe

Rassaert, 1971 – BML  

Château de Carcassonne 
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Le béton, délaissé jusqu’au XXème siècle,
prend ses quartiers de noblesse avec Notre-
Dame du Raincy en Seine-Saint-Denis. 
Pour la première fois dans l’histoire de l’archi-
tecture, les architectes Gustave et Auguste Per-
ret conçoivent en 1922 une église entièrement
en béton armé favorisant la grande hauteur et
la légèreté des formes. Une audace technique
et architecturale.
Les formes architecturales alors s’envolent Les
architectes innovent. Le béton s’enroule, se
tresse, se creuse au gré de leur imagination. Le
béton aux étonnantes propriétés plastiques.

Notre-Dame de Raincy

Mucem Marseille – Rudy Riciotti -
résille en béton. La structure de la
façade devient ornement. © Simon Tixier

Sagrada Familia Barcelone – Gaudi 

Guggenheim Bilbao - Frank Gehry

Cathédrale Brasilia – Oscar Niemeyer 

Opéra Sydney – Jorn Utzon 

Musée des Confluences Lyon - Agence
Coop Himmelblau – Mélange de béton
(pour la solidité), d’acier et de verre. 
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Le gone du mois

Le béton de l’architecture de la bibliothèque
de la Part-Dieu allie le fonctionnel à l’esthé-
tique. En 1972, cette construction est la troi-
sième bibliothèque réalisée par le cabinet de
Perrin-Fayolle, après celle de la Doua (1964)
et celle de l’Ecole centrale de Lyon (1965), et
avant celle de l’Ecole nationale des Travaux
Publics (1974). (4) 
La bibliothèque municipale de Lyon, instal-
lée au Palais Saint-Jean depuis 1909, s’était
révélée inadaptée au nombre considérable de
livres, documents, manuscrits, estampes qui
ne cessait d’augmenter. Après de nombreuses
hésitations, il est enfin décidé de construire

un équipement spécialisé dans le secteur du
nouveau quartier d’affaires de la Part-Dieu.
Les travaux de la première tranche débutent
en 1969, les dernières tranches prendront fin
en 1972 avec l’achèvement des dix-sept
niveaux du silo conçu pour recevoir la réserve
de livres.
Plusieurs espaces s’organisent autour de
l’immense hall d’entrée, sur plusieurs
niveaux : des salles de lecture en libre-service,
des salles de prêts, des espaces réservés aux
chercheurs, une discothèque avec audito-
rium, une salle de séminaires avec bureaux et
ateliers, des étages spécialisés (histoire, régio-

nalisme, sciences, Beaux-Arts, jeunesse…..)
des salles d’expositions et une cafétéria au
dernier étage. Pour le confort du lecteur et sa
sérénité, les espaces sont volontairement
immenses, les plafonds hauts et les points
d’accueil nombreux. Des ascenseurs, des
escaliers roulants, des rampes, des monte-
charges favorisent les circulations des per-
sonnes et des livres. Un système informatisé
rend fluide la liaison entre la commande
d’ouvrages et leur distribution.
Le bâtiment offre divers aspects du béton en
véritable répertoire architectonique : béton
brut de décoffrage, plaques préfabriquées
aux petits galets ronds concassés, panneaux
préfabriqués de marbre blanc des Pyrénées,
éléments de garde-corps en gros gravillons
concassés de couleur foncée, plaquettes en
céramiques sur les murs du silo, soubasse-
ments et cages d’escaliers en béton cannelé de
teinte ocre. (4)
L’architecture du bâtiment s’inscrit dans la
recherche de formes simples, fonctionnelles
et esthétiques comme « un élément majeur
du Lyon moderne ». (4)

SOURCES
1-Morog, le beau béton 
2-BY BETON, revue technique des entreprises de tra-
vaux publics – 2023
4-Perrin-Fayolle – Philippe Dufieux

Bibliothèque de la Part-Dieu – Photo issue de l’ouvrage « Jacques Perrin-Fayolle » de
Philippe Dufieux. 

POUR LE CONFORT DU
LECTEUR ET SA SÉRÉNITÉ,

LES ESPACES SONT
VOLONTAIREMENT

IMMENSES, LES PLAFONDS
HAUTS ET LES POINTS
D’ACCUEIL NOMBREUX

Bibliothèque de la Part-Dieu. « Depuis le sous-sol, [le bas-relief de Morog ] se déploie jusqu’en haut du bâtiment : 34 mètres
de poésie brutaliste et de motifs abstraits à arpenter au fil des étages. La sculpture est intégrée aux murs du bâtiment,
comme si c’était sa peau. Elle a été inaugurée en 1972 en plein essor du quartier d’affaires. C’est la deuxième collaboration
de Morog avec l’architecte Jacques Perrin-Fayolle dans la région » (2)
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Bibliothèque de la Part-Dieu. Salle d’accueil et coin lecture


